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ÉDITO

Pour débuter la vigile pascale, 
nous allumons le feu autour 
duquel nous sommes rassemblés. 
Après les 40 jours du Carême, les « pèlerins d’espérance » 
arrivent à Pâques. Ils annoncent la mort de Jésus sur la croix 
et proclament sa Résurrection. Comme le soleil après la nuit, 
la lumière est victorieuse des ténèbres.
Cette année, les différents calendriers utilisés en Orient et en 
Occident rassemblent tous les chrétiens pour fêter Pâques 
le même jour et chanter « Alleluia » d’une même voix. Tous, 
ils guettent la lumière de l’astre du matin qui vient nous 
visiter (cf Lc 1,78) et illumine le chœur de nos églises tournées 
vers le Levant. Tous, ils écoutent le récit évangélique de la 
découverte du tombeau vide par les apôtres Pierre et Jean, 
et de la rencontre du Ressuscité par Marie-Madeleine.

Voici une grande espérance qui se lève sur le monde ! C’est 
l’amour divin qui se répand et allume le feu de Dieu dans le 
cœur des disciples de Jésus.
Le feu purifie : nous ne pouvons entrer vraiment dans le 
salut offert par le Christ sans accepter que notre péché et 
notre bonne conscience se consument.
Le feu éclaire : la lumière du Christ ressuscité illumine nos 
vies baptismales et les transforme, faisant de nous des 
lumières pour nos frères et sœurs.
Le feu réchauffe : l’amour brûlant du Seigneur change nos 
cœurs de pierre en cœurs de chair, et le rayonnement de 
notre charité fortifie les liens de la communion.

Cette flamme qui monte vers le ciel attire nos regards. Elle 
éclaire nos visages. Nos cœurs s’embrasent de charité. Christ 
est ressuscité, alleluia !

✠ François Touvet
Évêque de Fréjus-Toulon
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À peine le Jubilé ordinaire 2025 était-il ouvert que je re-
cevais par succession la charge pastorale de notre Église 
diocésaine. J’accueille avec humilité et dans l’action de 
grâce ce signe du Seigneur au cœur d’une Année Sainte 
dont l’espérance est le fil conducteur. Je m’engage à 
exercer mon ministère en « pèlerin d’espérance »1, d’au-
tant qu’une tempête a secoué la barque du diocèse. Le 
Seigneur nous appelle à la confiance pour que les vents 
et la mer se calment2. Et c’est aussi vrai plus largement : 
le contexte géopolitique actuel génère des angoisses et 
des violences. L’instabilité générale réclame ce sursaut 
d’espérance.

Comme je l’ai exprimé à l’issue de la messe d’action de 
grâce et d’adieu de Monseigneur Rey le 1er février à La 
Castille, je m’inscris dans la continuité parce que c’est 
la réalité de la succession apostolique. Parce que c’est 
aussi la réalité de l’humanité, je le fais et le ferai avec 
la nouveauté de ce que je suis, ma personnalité, mon 
histoire, ma formation, mon âge, mon expérience pas-
torale, et surtout avec vous tous. Passionné par la mis-
sion et l’évangélisation, je reprends volontiers la vision 
diocésaine : « Une communion missionnaire à bâtir en-
semble ». Cette expression ne doit pas rester un slogan 
ou une formule magique. Nous devons chercher à la 
mettre en œuvre, vraiment. En cette Semaine Sainte où 
nous célébrons le cœur de la foi chrétienne, le mystère 
de notre salut par la mort et la résurrection de Notre 
Seigneur Jésus-Christ, je souhaite vous partager mes 
réflexions pastorales pour aujourd’hui et demain, ou-
vrir quelques chantiers à mener avec vous, et tracer la 
route pour l’avenir. Rassemblés bientôt pour le pèleri-
nage jubilaire diocésain le 1er mai prochain sur le tom-
beau de sainte Marie-Madeleine, « apôtre des apôtres » 
et patronne principale de notre Diocèse, nous invoque-
rons le Saint-Esprit pour écrire ensemble les nouvelles 
pages de l’histoire sainte du Var.

Mgr François Touvet 
Évêque de Fréjus-Toulon

Communion
La communion entre tous les baptisés, et entre laïcs et clercs
Nous veillerons ensemble à réparer les filets déchirés3, 
à cultiver la bienveillance, le respect mutuel entre tous 
les membres de l’Église diocésaine quels que soient leur 
sensibilité, leur âge, leur situation et leur lieu de vie...

La communion entre les prêtres et l’évêque, et entre prêtres
Je ferai prochainement des propositions concrètes aux 
prêtres pour consolider encore cette communion entre 
nous. Notre fraternité sera source de vocations, je le 
crois, pour les jeunes du Var encore trop peu présents 
dans notre séminaire de La Castille sur l’avenir duquel 
je veille avec soin.

Je souhaite que nous réfléchissions tous ensemble à ce 
qui pourra contribuer vraiment à la communion, dans 
le respect des normes liturgiques et du droit des fidèles. 
Des avancées sont certainement possibles, en relation 
avec le Saint-Siège.

Mission
En paroles et en actes
Nous serons témoins non seulement par la parole mais 
aussi par les actes, tout particulièrement dans le cadre 
de la diaconie au service des plus fragiles, des per-
sonnes blessées et des victimes, et vivant un dialogue 
confiant et ouvert avec le monde.

La nouvelle évangélisation
Afin de développer cet axe missionnaire, j’entrepren-
drai prochainement des visites pastorales pour mieux 
connaître les projets magnifiques déjà déployés, encou-
rager ceux qui les mettent en œuvre et ouvrir de nou-
velles voies, tant dans les paroisses que les établisse-
ments d’enseignement et les mouvements.

Participation
Ensemble
Plusieurs thématiques devront être abordées dans un 
climat d’écoute mutuelle et d’écoute du Saint-Esprit. Je 
pense en particulier aux thèmes suivants, sans exclure 
les autres : la pastorale des jeunes et des vocations qui 
nous préoccupe, la vie familiale qui nous touche tous 

avec sa fécondité et ses blessures, la 
vie liturgique dans laquelle nous enra-
cinons notre vie chrétienne, le tissu pa-
roissial dans lequel nous vivons notre foi 
et construisons l’Église.

Avec tous
Pour permettre cela, il nous faut dé-
ployer ensemble ces trois moteurs de 
la vie ecclésiale repris par le synode des 
évêques : communion - participation - 
mission. Ils ne disent pas autre chose 
que « une communion missionnaire à bâ-
tir ensemble » ! Nous devrons mettre en 
œuvre le processus que le pape vient de 
nous indiquer le 15 mars par la secrétai-
rerie générale du synode des évêques. 
Dans cette ligne, je forme le projet de 
rassembler régulièrement les équipes 
paroissiales (EAP) pour définir nos axes 
pastoraux et missionnaires.

Vous l’avez saisi, cette vision diocésaine 
que je fais mienne sans hésiter, nous 
guidera encore dans les mois et les an-
nées à venir. Il faudra la décliner en bien 
des domaines, rechercher ses modalités 
d’application dans les dimensions tradi-
tionnelles de la mission de l’Église : en-
seigner, sanctifier, servir.

Jetons l’ancre de l’espérance pour ne 
pas nous laisser partir à la dérive, pour 
ne pas nous décourager. J’invite chacun 
à prier chaque jour, comme il en fera le 
choix, pour que se lèvent dans nos com-
munautés tous ceux qui donneront leur 
vie pour les animer et transmettre ce qui 
vient de Dieu. L’émergence de vocations 
locales sera un signe de notre vitalité 
missionnaire et un grand message d’es-
pérance.

Par l’intercession de sainte Marie-Made-
leine, que Dieu bénisse l’Église de Fré-
jus-Toulon.

À Toulon, le 13 avril 2025, dimanche des 
Rameaux et de la Passion du Seigneur.

VIE DU DIOCÈSE

Ancrés dans l’espérance
Extraits de la lettre pastorale ; retrouvez le texte complet 
auprès de votre paroisse ou sur frejustoulon.fr. 

1. Thème du Jubilé 2025    2. cf Lc 8,25    3. cf Mt 4, 21
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Plus de 176 catéchumènes reçoivent cette 
année le sacrement du baptême au cours 
de la vigile pascale. Les nouveaux baptisés 
adultes ont vécu un temps fort lors de l’ap-
pel décisif du mois de mars, durant le ca-
rême, où ils ont dit « Me voici ! », renonçant 
au mal et répondant « oui  » à l’appel de 
l’évêque à suivre Jésus. « Le vêtement blanc 
viendra remplacer cette écharpe violette ; 
vous allez ressembler à Jésus, le Sauveur. 
Vous allez entrer dans une vie nouvelle  », 
s’est réjoui Mgr François Touvet.

VIE DU DIOCÈSE

Baptêmes  
de Pâques 

Le dimanche 9 février Mgr François Touvet et sept autres évêques sont 
allés au sanctuaire d’Ars pour célébrer le Jubilé des évêques en lien 
avec l’année sainte « Pèlerins d’espérance », ainsi que la fête de l’arrivée 
du saint Curé d’Ars, pour l’année jubilaire du sanctuaire. La journée a 
débuté par une procession, du monument de la rencontre à l’église 
Notre-Dame de la Miséricorde, puis s’est poursuivie par la messe et la 
catéchèse, pour terminer par une démarche jubilaire. Le monument 
est celui où « le petit Antoine Givre indiqua le chemin du village au nou-
veau curé qui arrivait. « Tu m’a montré le chemin d’Ars, je te montrerai 
le chemin du Ciel » ».

Pèlerinage des 
évêques à Ars
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Le samedi 8 mars a eu lieu la Journée 
avec les diacres permanents du dio-
cèse de Fréjus-Toulon au domaine de 
la Castille. Mgr François Touvet a parta-
gé ce temps fraternel avec les diacres et 
leurs épouses. Ces derniers sont appe-
lés à être les « gardiens du service », des 
« évangélisateurs en actes » et des « pèle-
rins d’espérance ».

Pèlerinage  
de la Santé à  
Notre-Dame  

du Laus
Le pèlerinage diocésain de la pastorale de la santé a eu lieu à Notre-Dame-
du-Laus le premier week-end de mars. Une quarantaine de pèlerins est 
partie vivre la démarche jubilaire proposée par le sanctuaire et a participé 
aux temps de prière. Les bénévoles de la pastorale de la santé (SEM et au-
môneries d’hôpitaux), ainsi que deux aumôniers du Diocèse, des soignants 
et d’autres personnes qui s’intéressent à cet engagement auprès des ma-
lades, ont pu approfondir leur réflexion sur leur engagement, grâce aux 
interventions du père Philippe Blanc, chapelain au sanctuaire, sur le thème : 
« Notre espérance est contagieuse ». 

Le samedi 1er mars, la paroisse du Muy a célébré l’inau-
guration de la chapelle de l’Immaculée Conception. Le 
père Michaël Nachez, responsable de la commission 
diocésaine d’Art Sacré (CDAS), désigné par le Diocèse, 
a présidé ce beau moment et « a béni l’ambon, le taber-
nacle, le confessionnal et toute l’assemblée, dans un temps 
rempli de grâce et de ferveur. Nos temps de louange ont 
accompagné cette célébration, apportant encore plus de 
profondeur et de joie à l’événement », explique Raphaël, 
lycéen de la paroisse du Muy. La journée s’est ensuite 
terminée par un verre de l’amitié.

Une première journée portes ouvertes 
a eu lieu le jeudi 27 février, organisée 
dans le cadre du parcours jubilaire de 
la Diaconie avec l’association Le Rocher 
Toulon la Beaucaire. Ce temps chaleu-
reux a commencé par de la louange, 
puis s’est poursuivi par une messe, pour 
terminer par un repas partagé sous le 
soleil. «  Cette journée a été l’occasion de 
belles rencontres et de bons moments 
d’échanges ».

La Saint-Joseph s’est déroulée le mercredi 19 mars aux sanctuaires de 
la Sainte Famille, à Cotignac. De nombreux pèlerins sont venus de tous 
les diocèses pour célébrer saint Joseph, homme silencieux, patient, 
humble et qui a foi en Dieu. Les personnes présentes ont assisté à 
une messe présidée par Mgr François Touvet, en extérieur, au sanc-
tuaire Saint-Joseph du Bessillon, ainsi qu’à une conférence à Notre-
Dame de Grâces. Mgr Touvet a expliqué qui est saint Joseph, en tant 
qu’homme, époux, père de famille ; et en quoi Marie et Joseph sont 
des pèlerins d’espérance et des modèles à suivre dans notre vie. Une 
procession-chapelet, puis les vêpres solennelles ont clôturé cette ma-
gnifique journée ensoleillée. 

Festivités de la Saint-Joseph

Une chapelle 
inaugurée  

au Muy

VIE DU DIOCÈSE

Les diacres 
permanents  
à la Castille

Journée 
portes 
ouvertes  
au Rocher
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VIE DU DIOCÈSE

Concert 
spirituel  
de Carême 

Grande  
braderie  
de la  
Fondation 
Le week-end du 28 février s’est déroulée la traditionnelle grande braderie 
de livres, organisée par la fondation La Castille, au domaine. « Nous avons 
accueilli environ 1 800 personnes. La braderie s’est déroulée dans une très 
bonne ambiance. Nous avons reçu la visite de nombreuses familles, ravies de 
pouvoir profiter de prix. Plus de 8 600 livres ont été vendus ! Les sœurs de la 
communauté Saint-Joseph Gardien ont proposé leur artisanat monastique. Ce 
qui nous a le plus touchés, c’est la solidarité entre les bénévoles et leur réactivi-
té pour la mise en place et le rangement de la braderie qui demande un travail 
considérable. Nous sommes heureux d’avoir pu proposer ce bel événement », 
confie Armand Lagoet, membre de la fondation La Castille.

Le lundi 24 février, l’Institut CAP Sud Médi-
terranée a proposé un concert spirituel, à 
l’église Saint-François de Paule, donné par 
Marie-Elisabeth Gallouëdec et Cécile Blais, 
afin de méditer autour du Carême.

La marche 
des prêtres à 

Draguignan
Le mardi 18 mars a eu lieu la marche des prêtres.130 
prêtres et séminaristes du Var, accompagnés de Mgr Fran-
çois Touvet, se sont réunis afin de vivre une procession 
en l’honneur de Notre-Dame du Peuple pour son jubilé 
des 500 ans. « Je rends grâce pour cette belle journée avec 
les prêtres et diacres, mes collaborateurs, et les séminaristes, 
mes futurs collaborateurs ! », a partagé Mgr Touvet.

La Saint-
Sébastien  
aux Arcs
Le dimanche 19 janvier se tenait la fête traditionnelle de la 
Saint-Sébastien aux Arcs-sur-Argens, en présence de Mgr 
François Touvet. « Les Arcois ont une fois de plus renoué avec 
leurs traditions ancestrales en fêtant leur saint patron. Les fes-
tivités ont débuté dans la chapelle Saint-Pierre par les vêpres, 
puis la procession a commencé vers l’église Saint-Jean-Bap-
tiste, accompagnée par les tambourinaires, les danses proven-
çales (académi doù Miejour) et les bravadeurs. Cette année, 
la municipalité a offert un très beau feu d’artifices. Les enfants 
du catéchisme ont rejoué le traditionnel jeu scénique du Mar-
tyre de saint Sébastien avant la messe solennelle et le partage 
des fameuses néoules (pain bénit). Une belle édition 2025 ! », 
explique le chanoine Michaël Nachez, curé de la paroisse.
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ÉVÈNEMENTS VIE DU DIOCÈSE

En bref
26 avril : 20 ans du séminaire Redemptoris Mater
De 17h à 20h, à La Seyne sur Mer.
Renseignements : ortunobordallo@gmail.com

26 avril : Journée mémorielle 
pour les victimes d’abus
De 9h30 à 12h30 au sanctuaire Notre-Dame de  
Consolation à Hyères. Informations, écoute,  
échanges, témoignages et démarche mémorielle. 

27 avril : Conférence « Résurrection 
ou réincarnation ? »
À 14h30 au sanctuaire de La Sainte-Baume. 
Renseignements : accueil@saintebaume.org

1er mai  : Marche jubilaire diocésaine
À Saint-Maximin-la-Sainte Baume. 
Renseignements et inscriptions : jubile83.fr

3 mai : Concert Jubilate pop louange
À la paroisse de Solliès-Pont. 
Renseignements et inscription :  
paroisse.sollies@gmail.com

6 mai : Cercle d’écoute profonde et de 
dialogue, au service de la synodalité
De 9h30 à 17h30 au domaine de La Castille. 
Renseignement et inscription :  
idfp@diocese-frejus-toulon.com 

6 mai : Formation pour les 
catéchistes : « Foi et sexualité »
De 9h30 à 11h30 en visio ou présentiel  
à Chalucet (Toulon).
Renseignements et inscriptions : kt@ec83.com

Du 7 au 15 mai : « De la table 
quotidienne à l’Eucharistie »
Retraite au sanctuaire de La Sainte-Baume.
Renseignements : accueil@saintebaume.org

Du 10 au 11 mai : Session fiancés
Un weekend au sanctuaire de Notre-Dame de Grâces. 
Renseignements et inscriptions :  
foyer@nd-de-graces.com

16 mai : « Le Cœur parle au Cœur »
Soirée eucharistique de 18h à 20h30. 
Renseignements :  
immaculeeconception-toulon.com

Consultez tous les événements à venir : agenda.frejustoulon.fr

17 mai : Journée dans l’unité des Chrétiens
Dans le cadre du Jubilé de l’Espérance, prédication et 
louange de 9h à 17h à la Cathédrale de Fréjus. 
Renseignements : cathedrale.frejus@gmail.com

17 mai : Tournoi inter-séminaires de foot
Un tournoi de football organisé par la 
pastorale des jeunes, à l’occasion du 
tournoi des séminaires de France. 
Renseignements :  
pastorale.jeunes&@diocese-frejus-toulon.com

3 juin : Discerner collectivement, 
au service de la synodalité. 
Une journée de formation au domaine de La Castille.  
Renseignements : idfp@diocese-frejus-toulon.com

5 juin : Stabat Mater 
Un chemin de consolation et de réparation pour les 
personnes ayant perdu un enfant avant la naissance, 
au sanctuaire de La Sainte-Baume.
Renseignements :  
sessionstabat@meredemisericorde.org

6 juin : Pèlerinage des célibataires 
Pour les 25-35 ans, au sanctuaire  
de Notre-Dame de Grâces.
Renseignements : foyer@nd-de-graces.com

13 juin : Concert du choeur des 
hommes « Cantadis »
À la paroisse de Giens, de 21h à 22h30.
Renseignements : paroissedegiens@gmail.com

Du 14 au 15 juin : Weekend pour les nouveaux 
convertis, recommençants ou hésitants
Au sanctuaire de La Sainte-Baume. 
Renseignements et inscriptions :  
accueil@saintebaume.org

19 juin : Messe pour les malades
Par Radio Maria, tous les jeudis à 11h15, à la paroisse 
Notre-Dame de la Nativité, à La Garde.

Rencontres denier de l’Église
Le pôle ressources de notre Diocèse a 
récemment organisé des rencontres à 
Saint-Maximin, Sainte-Maxime, Fréjus, Dra-
guignan et au domaine de la Castille, afin 
de sensibiliser, former et informer sur les 
ressources du Diocèse et au sujet du de-
nier de l’Église. Ces rencontres annuelles 
sont destinées aux personnes investies 
au sein des paroisses du Var, telles que les 
laïcs engagés (trésoriers, comptables, am-
bassadeurs Denier). En tout, 80 personnes 
ont répondu présentes sur l’ensemble des 
réunions. Parmi les participants, certains 
ont répondu au questionnaire de fin de ré-
union : « L’ensemble du débat était clair. » ; 
« Il manquait 20 minutes de plus pour da-
vantage de questions. » ; « Pour ma part, les 
points abordés ont répondu à mes attentes. ».

Le samedi 1er mars la paroisse de Saint-Raphaël a vécu sa première 
kermesse des paroisses, organisée au Jardin Bonaparte. Jeux, anima-
tions et musique ont été proposés, ainsi que des moments de partage 
dans une atmosphère chaleureuse et familiale. « Très belle après-midi 
festive, dans une ambiance bon enfant. De nombreux visiteurs et prome-
neurs sont venus avec leurs enfants », explique Don Marc-Antoine, curé 
de la paroisse.

VIE DU DIOCÈSE

Kermesse à  
Saint-Raphaël
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Les passions déchaînent nos cœurs d’un 
sentiment puissant : elles nous animent. 
La Passion, elle, sauve. Jésus a vécu 
le feu de ses passions menant vers sa 
Passion, la démonstration ultime de 
son profond amour pour le Père et pour 
nous. En puisant au fond de nos êtres, 
les passions permettent la consécration 
de nos cœurs à celui du Christ, pour 
toucher du doigt toute l’ampleur de 
l’amour de Dieu.

DOSSIER

Dans le feu de 
nos passions
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DOSSIER

Fournaise divine
Corps, 
esprit, 
cœur
L’âge de l’adolescence est le temps des 
changements où les passions humaines 
telles que la colère, la joie, la tristesse 
peuvent s’intensifier et devenir un ter-
rain de jeux pour les émotions. L’asso-
ciation « Com’ je t’aime », dans le cadre 
de l’Education Affective Relationnelle et 
Sexuelle (EARS), œuvre en France depuis 
une dizaine d’années et dans le Var de-
puis plus de 2 ans. Elle forme ainsi des 
intervenants pour aller dans les écoles 
et proposer des ateliers, afin de « por-
ter aux jeunes une parole de beauté et de 
respect sur le corps sexué et sa finalité, 
l’amour, et évoquer l’importance des trois 
dimensions de la personne : corps, esprit, 
cœur. Com’ je t’aime suit une ligne péda-
gogique logique. On apporte notre expé-
rience mais on suit un canevas précis, tout 
en répondant aux questions des enfants », 
explique Hélène Combot, intervenante 
en EARS. 

Deux ateliers sont possibles : un pour 
les filles avec leur maman, et un pour les 
garçons accompagnés d’un des parents. 
Pour les CM2/6ème, l’intervenant les pré-
pare à accueillir leur puberté et parle 
de l’amitié ; pour les 5ème, la notion de 
plaisir et bonheur est abordée ; pour les 
4ème/3ème, de nouvelles réflexions portent 
autour du sentiment amoureux et de 
l’amour. 

« En tant que maman, mes enfants enten-
daient parfois à l’école des paroles qui ne 
respectaient pas du tout le corps, l’amour 
et la sexualité. J’ai eu envie de me former 
pour apprendre à leur en parler avec 
émerveillement et respect. Nous n’avons 

« Car l’amour est fort comme la mort, la passion, implacable comme l’abîme : ses flammes 
sont des flammes de feu, fournaise divine » (Ct 8,6b). Que ce soit pour parler de l’amour 
divin ou conjugal, l’image du feu a, semble-t-il, souvent, pour ne pas dire toujours, été 
utilisée. Elle peut nous renseigner sur trois attributs de l’amour passionné de Dieu 
pour nous : chaleur, puissance, et douleur, ainsi que leurs effets en nous.

Chaleur, tout d’abord. Tout comme un brasier réchauffe le corps et le cœur, la pas-
sion pour quelqu’un ou quelque chose nous procure cette même sensation intérieure 
d’agréable chaleur qui nous remplit intégralement, nous anime et nous transporte. 
Pensons au prophète Elie, animé de ce feu, disant : « Je brûle d’une ardeur jalouse 
pour toi, Seigneur de l’univers » (1R 19,10). Sainte Thérèse d’Avila illustre cela à merveille : 
après vingt ans de vie religieuse passées dans la tiédeur spirituelle, il lui suffira d’être 
touchée par l’amour de Dieu, sous forme d’un dard enflammé, pour entreprendre des 
œuvres impossibles à vue humaine : réformer le Carmel à la demande de Jésus. Ainsi, 
l’amour de Dieu, lorsqu’il nous touche, allume un feu intérieur qui réveille la vie divine 
en nous et nous oriente vers l’action.

Puissance, ensuite. Lors d’un incendie, la difficulté à éteindre le feu et la vitesse de 
propagation de celui-ci suffisent à montrer sa force et sa puissance. On n’y résiste 
qu’avec grand peine, quand ce n’est pas impossible. La passion de Tristan pour Iseut, 
de Juliette pour Roméo ne souffrait aucune contradiction. Jérémie le prophète non 
plus n’a pu y résister : « Comme un feu dévorant enfermé dans mes os, je m’épuisais 
à le contenir mais je n’ai pas pu. » (Jr 20, 9) Cette puissance à l’œuvre nous fait alors 
braver tous les obstacles, peurs, réticences et timidités. Telles sont les flammes de 
l’amour quand elles ont pris possession de notre âme : elles nous jettent dans l’action, 
presque malgré nous, et nous font atteindre l’objectif.

Douleur, enfin. Du fait de la disproportion entre Dieu et nous, du fait aussi de notre 
état de pécheurs, l’amour de Dieu nous fait mal : pour nous adapter à lui, Dieu doit 
nous purifier. « Je ferai passer ce tiers par le feu, je l’épurerai comme on épure l’argent, je 
l’éprouverai comme on éprouve l’or. Lui, il invoquera mon nom, et moi je lui répondrai. Je 
dirai : « C’est mon peuple ! », et lui, il dira : « Le Seigneur est mon Dieu ! » » (Za 13,9) Toutes 
les épreuves de notre vie sont autant d’occasions pour Dieu de nous débarrasser de 
nos vices, grossiers ou subtils, et, pour nous, de nous tourner radicalement vers Dieu, 
dans un abandon de plus en plus complet.

N’ayons donc pas peur de demander à Dieu ce feu qu’il désire nous donner. Nous ne 
le recevrons peut-être pas à la manière de la grande Thérèse (et encore qui sait ?) mais 
sans doute plutôt à la manière de la petite : sous forme d’une invasion de la tendresse 
de Dieu en réponse à l’offrande que nous aurons fait de nous-mêmes au Bien-Aimé. 

Charlotte et Foucauld Brocard
Laïcs engagés, intervenant à l’IDFP
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l’Évangile s’ingénie à nous décrire tantôt un Jésus plein 
de compassion pour les foules affamées qui le suivent, 
ou attendri par les enfants qu’on veut éloigner de Lui, 
tantôt admiratif pour la foi de la cananéenne, ou exul-
tant de joie sous l’action de l’Esprit Saint, mais aussi un 
Jésus en colère dans le Temple transformé en lieu de 
commerce, ou navré devant l’endurcissement du cœur 
des pharisiens, mais toujours un Jésus au cœur débor-
dant d’amour envers tous ceux qu’Il rencontre. N’est-Il 
pas venu pour sauver ce qui était perdu ? 

Il est vrai que la différence avec nous est de taille : au-
tant nous nous laissons emporter par le tourbillon de 
nos passions, autant le Christ, Lui, en est maître. Elles 

sont en Lui parfaitement intégrées dans l’équilibre de 
sa nature humaine, sous le contrôle de son intelligence 
et de sa volonté, et mises au service de sa mission. C’est 
bien là le rôle des passions : être le moteur de nos ac-
tions, en vue de la poursuite du bien ordonné par notre 
raison et aimé par notre volonté.  Cessons donc de les 
considérer comme des ennemies qui nous empêchent 
de progresser dans notre vie spirituelle, faisons-en des 
alliées qui nous rendront plus efficaces dans nos enga-
gements, en les orientant vers les finalités bonnes que 
nous poursuivons. 

Le Christ nous en donne l’exemple au plus haut point 
dans sa Passion : la peur et la tristesse éprouvées lors 
de son agonie ne font pas obstacle à son amour du Père 
et des hommes, elles sont bien au contraire l’occasion 
d’un plus grand don de Lui-même, tout comme le sen-
timent d’être abandonné de tous, trahi, renié, rejeté, 
bafoué, insulté, raillé, défié, humilié… Jésus pourrait par 
juste colère envoyer des légions d’anges pour anéantir 
tous ces hommes qui le crucifient, mais son amour ca-
nalise tous ses sentiments et fait jaillir des paroles de 
pardon et de miséricorde. 

Quel modèle pour nous qui regimbons dès que notre 
amour propre est blessé, au lieu de prier pour ceux qui 
nous haïssent et nous persécutent, comme nous le de-
mande le Sauveur Lui-même ! Si nous mettions toute 
l’énergie de nos passions au service de la gloire de Dieu 
et du salut du monde, nous serions davantage habités 
de la joie surabondante du Ressuscité qui a vaincu le 
mal et le péché ! La première chose à faire est sans 
doute de Lui en demander d’abord, humblement, la 
grâce…

DOSSIER

Des passions 
du Christ  
à la Passion  
du Christ
Certaines représentations hiératiques du Christ nous 
font quelquefois imaginer un Jésus impassible, un peu 
froid et distant. Et pourtant ! Qui fut plus humain que 
Lui, habité par toutes les passions que nous connais-
sons bien, l’amour, la joie, la tristesse, la colère, la peur, 
et tant d’autres qui habitent notre cœur. Avouons-le : 
nous peinons à attribuer au Christ tout ce monde inté-
rieur de mouvements intimes qui nous envahissent et 
que nous maitrisons parfois si peu…

Mais si le Verbe Incarné a pris notre condition d’homme, 
Il l’a assumée complètement, y compris dans cette 
partie sensible de notre nature humaine qui nous fait 
réagir intérieurement avec toute cette gamme d’émo-
tions suscitées par tout ce qui nous arrive. D’ailleurs, 

pas qu’un corps, nous avons un corps, un 
esprit et un cœur », partage Hélène.

Au cours de l’atelier, l’enfant comprend 
que « le corps permet non seulement de 
poser des actes, mais aussi d’exprimer des 
émotions, des sentiments ». Par exemple, 
pour la joie, on sourit ; pour la tristesse, 
le visage change d’expression et des 
larmes apparaissent ; pour l’ennui, on 
baille, le regard est dans le vide. Le corps 
peut également exprimer la tendresse : 
lorsque l’on est triste, on a besoin d’un 
câlin pour être réconforté. « De même 
l’homme et la femme qui s’aiment se le di-
ront aussi avec leur corps. La sexualité est 
donc le langage du corps qui dit l’amour, 
et qui parfois donne la vie », ajoute-elle.

À l’adolescence, avec la puberté, des 
changements s’opèrent, des émotions 
nouvelles apparaissent et il est parfois 
difficile pour le jeune de les reconnaître, 
de les maitriser. Parfois, les émotions 
peuvent être fortes comme lorsque l’on 
éprouve de la colère. Il est alors impor-
tant de lui expliquer que ce qu’il fait avec 
son corps (par exemple les paroles) a 
un impact sur le cœur, et que «  c’est à 
l’esprit de guider le corps, afin de ne pas 
en devenir « esclave » ». Le jeune prend 
conscience qu’il est acteur de sa vie : « Il 
peut ne pas faire comme tout le monde, 
et c’est la volonté qui lui permettra d’agir 
ainsi. Les écrans par exemple, ne sont pas 
mauvais en soi ; toutefois, selon l’usage 
que l’on en fait, ils peuvent devenir de 
vraies addictions. La maîtrise du regard 
est également essentielle. On peut choisir 
de regarder ou de ne pas regarder ce qui 
peut nous abimer. Au cours des ateliers, 
les parents sont invités à échanger avec 
leur enfant sur « Comment faire grandir 
son cœur aujourd’hui ? ». Il découvre ain-
si l’importance de l’amitié : en développant 
son cœur par l’amitié il se prépare à aimer 
demain », conclut l’intervenante. 

Mireille Favreau 
Enseignante au séminaire et à l’IDFP 

▶ Retrouvez les informations sur :  
www.comjetaime.com
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TÉMOIGNAGE

Consacrer 
sa vie à Dieu

Sœur Marina de Jésus est une jeune femme de 32 
ans, pleine de lumière et de passion pour Dieu. 
Issue d’une famille non pratiquante qui ne vou-
lait pas qu’elle soit religieuse, elle fait pourtant le 
choix de vouer sa vie à Jésus, Lui qui « s’est don-
né entièrement à elle ». Cela fait maintenant qua-
torze ans qu’elle est sœur consacrée au sein de la 
communauté Mater Dei, à présent au sanctuaire 
Saint-Joseph du Bessillon à Cotignac.

Née en Argentine, sœur Marina de Jésus quitte sa 
famille à l’âge de 18 ans pour se préparer à ce « oui 
définitif ». Des étapes concrètes la forment durant 
neuf ans. C’est en 2020 que la jeune femme fait sa 
profession perpétuelle, engagement définitif pour 
se donner entièrement au Seigneur. « Je pense 
que nous faisons ce choix parce que nous savons 
que nous avons été choisies par Jésus à l’avance ! Il 
y a un je-ne-sais-quoi dans l'âme qui nous fait com-
prendre qu'Il nous a choisies depuis toute éternité de 
manière exclusive et sponsale, pour être toute à Lui. 
Notre cœur n'est satisfait qu'en Lui donnant cette ré-
ponse positive : Lui offrir toute notre vie et le suivre 
sur ce chemin qu’Il a Lui-même parcouru. Il s'est 
donné entièrement « à moi ». Sa folie d'amour est 
allée jusqu'à donner tout son sang sur la croix pour 
moi, et l'amour ne se paie que par l'amour. C'est 
une invitation à suivre le Christ de plus près, ne faire 
qu'un avec Lui, vivre Sa vie en moi. « Je vis mais ce 
n'est plus moi, c'est le Christ qui vit en moi ». Nous 
avons vu Jésus qui ne s'est pas marié, et nous avons 
appris à être chastes. Nous avons vu un homme qui 
n'avait pas où reposer sa tête, et nous avons appris à 
être pauvres. Nous avons vu un homme qui étant de 
condition divine n'a pas revendiqué son droit, mais 
au contraire s'est laissé dépouiller et nous avons 

appris l'obéissance. Il exige tout et mérite tout !  Et 
lorsque notre âme Lui a donné ce oui profond et libre, 
elle ressent un bonheur inexplicable, une paix et une 
liberté intérieure sans limite, car cette invitation est 
irrésistible », confie-t-elle.

Sœur Marina de Jésus a pleinement conscience 
de ce que cela lui coûte et pourtant la force de la 
passion est plus forte que tout. « C'est un risque 
de tout quitter pour suivre le Christ, et ce bonheur 
a un prix  : oublier de fonder un foyer, la richesse 
de la maternité physique, les droits légitimes d'user 
de sa liberté. Tout, doit être mis dans l'encens pour 
qu'il brûle et monte au Ciel. Savez-vous pourquoi la 
vie consacrée sent si bon ? Parce que les matériaux 
qui brûlent sont si nobles ! Nous avons tout quitté, 
parce que nous avons trouvé « le trésor caché dans 
le champ », « la perle précieuse » pour laquelle il est 
bon de tout quitter. Nous avons déposé les pauvres 
pièces de monnaie de notre volonté personnelle dans 
les coffres royaux de la divine volonté. Nous avons 
renoncé aux amours humains pour aimer à la ma-
nière divine, pour aimer avec le cœur sans partage 
de l'Époux, pour aimer à la mesure du Christ, qui est 
d'aimer sans mesure », ajoute-t-elle.

Sœur Marina de Jésus est heureuse est comblée 
de sa vie consacrée. « Le monde pense que nous 
avons tout perdu, mais en réalité, l'Évangile vécu 
dans sa radicalité nous rend joyeuses et heureuses. 
Il y a sûrement une dernière chose qui donne la 
force de répondre OUI, c'est le témoignage d'autres 
jeunes femmes qui ont déjà donné leur engagement ; 
le fait de « voir » dans la réalité mon idéal de vie et 
surtout la cohérence de leur vie brûlée aux pieds du 
Seigneur. « Les mots enseignent, les exemples en-
traînent » », conclut sœur Marine de Jésus.
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LES ÉCHAPPÉES VAROISES

Abbaye  
de La Celle

Classé monument historique, l’abbaye de La Celle est un monastère médiéval béné-
dictin d’une rare beauté. Ce lieu d’exception invite à la découverte de son architecture 
romane, passant du cloître au dortoir, de l’ancien réfectoire à la salle des moniales, 
pour arriver à l’église Notre-Dame de l’Assomption.

Située au sud-ouest de la ville de Brignoles, l’antique abbaye de la commune de La 
Celle est acquise par le Département du Var en décembre 1992. Par la suite, le mo-
nument fait l’objet de campagnes de fouilles archéologiques, afin de comprendre son 
histoire et procéder avec soin aux restaurations nécessaires. En effet, au Ier siècle, 
l’édifice était une villa romaine destinée à la production de vin. C’est au XIème siècle 
que l’église dédiée à Sainte Marie Mère de Dieu est construite, ainsi que le monastère 
double abritant des moniales et des moines.

Consacrée en 1056, l’église Notre-Dame de l’Assomption, dont le mur est mitoyen à 
celui de l’abbaye, était réservée à la communauté féminine. À cette époque, l’accès se 
faisait uniquement depuis le cloître. À l’instar du Thoronet, de Sénanque ou de Silva-
cane, l’art roman provençal s’exprime dans l’église par l’aspect vertical et dénudé de 
ses murs. Quant à l’abbaye, les galeries du cloître couvertes par des voûtes en berceau 
et s’ouvrant sur le préau par des baies géminées laissent entrer la lumière, dorant les 
murs de pierres blanches. Certaines baies permettaient aux moniales de s’asseoir face 
au jardin, pour s’adonner à la lecture de la Parole, méditant les yeux levés vers le ciel.

Le père Simon Rebeccaï, administrateur de la paroisse de Brignoles, partage : « On sent 
que c’est un lieu qui a 1 000 ans de prière, de calme. Il dégage une grande paix. L’atmos-
phère est paisible. Les murs ont absorbé la prière des moines et des fidèles. Les cellois sont 
très attachés à cette abbaye et le maire participe beaucoup aux différents travaux. Ces der-
nières années, l’église rattachée à la paroisse de Brignoles, célèbre de nombreux mariages. 
Des baptêmes, en particulier de personnes adultes, sont également célébrés sur le territoire 
brignolais : beaucoup de recommençants qui n’ont pas fait de catéchisme, et préparent la 
communion et la confirmation. C’est une grande joie ! ».

Un pèlerinage est organisé chaque année le lundi de Pâques afin de célébrer Saint-Qui-
nis. Depuis Camps-la-Source et depuis La Celle, les paroissiens se rejoignent en pro-
cession pour se rendre à l’ermitage Saint-Quinis. « Nous partons en petits groupes, 
certaines personnes sont non croyantes et d’autres croyantes. Ensemble nous pèlerinons. 
Chacun est libre de réciter le chapelet proposé ou de discuter ou de rester en silence. Une 
fois arrivés, nous faisons un petit pèlerinage autour de l’ermitage et je bénis tout le village, 
la vue est magnifique. Ce qui me touche le plus ce sont les chants en provençal et en fran-
çais connus de tous ; les gens restent fidèles à ce pèlerinage », témoigne le père Horacio 
Santamaria Arias, vicaire de la paroisse de Brignoles.

Prier dans l’église : 

L’église est ouverte 
tous les jours de 
9h à 17h, avec une 
messe anticipée 
le samedi à 18h.

Visiter l’abbaye : 

Ouverture de mars 
à décembre.
Entrée gratuite.
Horaires et 
informations sur 
abbayedelacelle.fr
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DANS LE RÉTRO

L’appel du 
Sacré-Cœur 

Nous remercions les archives diocésaines, et notamment l’abbé 
Stéphane Morin et son équipe de bénévoles, pour les sources et 
ressources mises à disposition. Si vous souhaitez en apprendre  

plus sur les archives diocésaines, rendez-vous sur :  
archives.frejustoulon.fr

En ce mois de juin 1944, au moment où tant de périls nous menacent, où 
les familles souffrent plus que jamais d’être séparées, divisées, n’est-il point 
opportun que de très nombreuses familles de notre Provence se consacrent 
au Sacré-Cœur, en donnant à cet acte religieux sa pleine valeur. 

Au moment où le monde paganisé ne songe qu’à se haïr, à se diviser, à se 
battre, il faut entendre l’appel du Christ à l’amour vrai de Dieu et du pro-
chain. C’est au sein des familles que cet appel doit surtout être entendu. C’est 
dans l’intimité du sanctuaire familial, des cœurs unis du père et de la mère 
et des enfants que doit jaillir cette consécration qui fera du Sacré-Cœur non 
seulement le Roi de chaque âme en particulier, mais celui des foyers et des 
groupements de foyers chrétiens que sont les paroisses. Il faut que ces consé-
crations ne soient pas des cérémonies qui passent ; mais des engagements 
permanents de chaque famille à rendre à Dieu tous les jours dans une prière 
commune l’hommage qui lui est dû, à vivre selon la loi d’amour de Dieu et du 
prochain totalement acceptée.

Que se multiplie à l’école du Sacré-Cœur le nombre des familles françaises 
où les parents et les enfants viennent apprendre du divin Maître ce que c’est 
d’aimer le Père des cieux et servir avec un dévouement généreux et fort ses 
frères. Puissent-elles unies à toutes les familles chrétiennes de France, de 
l’Univers, obtenir du Cœur de Jésus si bon, si miséricordieux, si compatissant, 
la grâce immense d’une Paix dans l’unité chrétienne. 

Que (…) MM les curés fassent prier en commun pour tous les hommes qui 
souffrent et qui meurent, pour tous les pays martyrs, pour l’humanité di-
visée par la haine, qu’ils consacrent à nouveau leurs fidèles, leurs familles, 
leurs paroisses, le diocèse, la France au divin Cœur ; qu’ils obtiennent du 
Sacré-Cœur que soit avancée l’heure bénie de la paix où triomphera l’esprit 
d’amour sur l’esprit de haine. Dieu protège la France.

Extrait du « communiqué de Monseigneur l’évêque sur la 
consécration des familles et des paroisses au Sacré-Cœur », 
paru dans La Semaine Religieuse du 17 juin 1944. 
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Fr. Albert-Henri Kühlem
O.P. Responsable des études  
au séminaire de La Castille

MÉDITATION

L’amour à l’œuvre 
dans nos passions
Dans sa grande sagesse, saint Thomas d’Aquin n’a pas fui la complexité 
de l’âme humaine. Il s’y est plongé avec attention et rigueur, éclairé par 
la contemplation du Christ. Car c’est dans la Passion du Christ — avec 
un « P » majuscule — que Thomas discerne la vérité des passions hu-
maines — celles avec un petit « p ». Dans l’angoisse de Gethsémani, 
dans les larmes du Christ, dans sa crainte et dans son courage, l’hu-
manité du Fils de Dieu se révèle habitée par ces mêmes mouvements 
intérieurs qui nous traversent aussi.

Pour Thomas, les passions ne sont pas des ennemies à étouffer, mais 
des réalités humaines à comprendre, à orienter, à sanctifier par la 
grâce. Celle-ci ne nous fait pas fuir notre chair : elle vient irriguer nos 
désirs, nos tristesses, nos élans, nos combats. Saint Thomas d’Aquin 
distingue donc onze passions fondamentales, réparties en deux grands 
mouvements de l’âme sensible : le concupiscible et l’irascible.

La puissance concupiscible désigne ce qui en nous est attiré par le bien 
ou repoussé par le mal. Elle comporte six passions :
•	 L’amour, mouvement premier vers ce qui nous attire.
•	 Le désir, quand ce bien est absent et que le cœur le cherche.
•	 La joie, quand ce bien est atteint et goûté.
•	 La haine, qui rejette ce qui est perçu comme mauvais.
•	 L’aversion, qui pousse à fuir ce mal.
•	 La tristesse, quand ce mal est présent et ressenti.

L’autre versant est l’irascible, qui entre en jeu lorsque le bien ou le mal 
semble difficile à atteindre ou à éviter :
•	 L’espoir, quand le bien paraît difficile, mais possible.
•	 Le désespoir, quand ce bien semble hors d’atteinte.
•	 La crainte, face à un mal futur difficile à éviter.
•	 L’audace, qui pousse à l’affronter malgré tout.
•	 La colère, enfin, qui surgit face à un mal présent.

Chacune de ces passions est une réponse à ce que l’on perçoit comme 
bon ou mauvais, possible ou impossible. Elles ne sont ni bonnes ni mau-
vaises en elles-mêmes : tout dépend de leur orientation. Remettons-les 
entre les mains du Christ. Par sa Passion, il rejoint la profondeur de 
nos mouvements intérieurs. Et nos passions, loin d’être un obstacle, 
deviennent alors le 
lieu même où son 
amour peut nous 
transformer.

CULTURE ET FOI

Saint Thomas 
d’Aquin - lecteur 
du Cantique des 
cantiques
Serge-Thomas Bonino

En lisant le Cantique des can-
tiques, saint Thomas d’Aquin dévoile une 
théologie de l’amour divin, passionné et 
nuptial. L’âme, aimée de Dieu, devient le lieu 
d’un feu intérieur où les passions humaines 
s’ouvrent à la lumière de la Passion du Christ. 
Une lecture enrichissante pour comprendre 
la profondeur des passions humaines à la lu-
mière de la foi.

La personne 
humaine 
Aline Lizotte

Le corps, la vie, les sensations, 
l’esprit ne sont pas que des ré-
alités à vivre : encore faut-il les 

connaître. Ce livre dense mais lumineux offre 
des repères pour habiter nos passions, les 
comprendre et nous comprendre, et faire de 
notre humanité un chemin vers la Croix, à la 
suite du Christ.

La boutique 
de l’orfèvre
Karol Wojtyla

L’amour conjugal est sans 
doute le lieu où les passions se 
montrent le plus intensément.

Est-il seulement une passion amoureuse ? 
Cette passion peut-elle s’inscrire dans la du-
rée ? Cette pièce de théâtre du pape Jean-Paul 
II aborde le thème du mariage et de l’amour 
en ayant comme question centrale : « Peut-on 
aimer quelqu’un toute sa vie ? »

UN PAS PLUS LOIN
L'exercice pratique

J'identifie les  

grandes passions  

qui ont traversé  

et marqué ma vie. 

Je remercie Dieu  

pour ce qu'elles ont apporté de bon.
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O� rez à votre vie de prière
toute la beauté qu’elle mérite !
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Renseignements et abonnements :    02 99 55 10 20 (9h-12h et 14h-17h)   www.magnificat.fr

49€ / an 
seulement !


